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américaine. Signalcz-moi, mi lirmnmcnl politique du Xouveau- 
Mondv. une conslellulimi plus mugniliquc !

— Ce fui le VO octobre 1813 — trois foi* treize — que «c 
livra la bataille de (hàlcaiiguav.

t bamplain, W nshinglon, De Salahcrry sans parler du 
>age l lyssc à qui le souvenir des treize poiriers du verger de 
Laërtc valut un royaume ( bamplain. W ashington, De Sala- 
berry, dis-je, ne sont point de votre opinion et n'admettront 
jamais l'influence néfaste du élu l'Ire 13.

— A moi la main, riposta moment l.axentière.
Ce fui le VO (deux lois Irvi/.r), ce lui le VO juillet 17ô<8 que 

l.otti*hoiirg capitula. Ce fut le 13 juillet 1700. vers le* deux 
heures du matin, que comment a le bombardement de Ouéboe. 
Ce fut le 13 septembre 17ôf) que *o livra la première bataille 
des IMaines dAbrahnm. Oui l'a perdue ? I.e 13 septembre I7ô0 
lut mortellement blrssr le vaillant marquis de Montcalm. Avec 
qui et pour <|ni tombait Montcalm ? Ce fut par le treizième ar­
ticle du l’raile de Paris, signé le lu février 1703, que le roi 
I.oui* X\. de déshonorante mémoire, céda honteusement le 
Canada français et son immense territoire à Georges lit d An­
gleterre. Rappelez-vous que la Révolution de 1837 fil monter 
treize Canadiens à l'échafaud ( *).

— Je pourrais, continua Laverdière, multiplier les exem­
ples : je ne vous donne que les plus cruels ri les plus frappants, 
afin qu’ils restent mieux en mémoire. Remarquez, s’il vou* 
plaît, que celle fatalité du chiffre treize est universelle, quelle 
ne suit pas telle ou telle race, cl quelle n’est pn* particulière

I. Colborne îil juger les prisonniers rebelles p;ir mu* cour iii.'irli;«l«* ; SO furenl 
emidamnég iinoil, 17 à la doporlalinn, tous Ii-iiiü liions lur«*nt ronlisqiiés. 
Irrirr condamnes, h* < lie va lier de l.oriini<*r à leur lèle, périront sur l écha - 
liiml. ( os mosuies sévères furent forloinenl blâmées on Angleterre, mémo par 
des personnages puissants, entre autres par le duc de Wellington. Cf. La­
verdière. Histoire du f'onmln, page VVI.

Ce ehiffre es! inexncl ; le nombre de nos mari vis politiques esl de douze. 
Kl voici leurs noms: Cardinal, lhnpie.1, Itobcrt, llnmelin, l«*s deux frères San- 
-ninel. Decoigne, Narbonne. .Nicolas, Daunais. Hindelang, et le Chevalier De 
I.orimicr.


